Extraits des mémoires de Charles de Gaulle


Au mois d’octobre 1941, j’appris la présence à Lisbonne de Jean Moulin, arrivé de France et qui cherchait à venir à Londres. Je savais qui il était. Je savais, en particulier, que préfet d’Eure-et-Loir lors de l’entrée des Allemands à Chartres, il s’était montré exemplaire de fermeté et de dignité, que l’ennemi après l’avoir malmené, blessé, mis en prison, l’avait finalement libéré avec ses excuses et ses salutations, que Vichy l’ayant remplacé à son poste, le tenait, depuis, à l’écart. Je savais qu’il voulait servir. Je demandais donc aux services britanniques que cet homme de qualités fût dirigé sur l’Angleterre. Il me fallut attendre deux mois pour avoir satisfaction.
[…] 

Dans le courant de décembre, j’eus avec lui de longs entretiens. Jean Moulin, avant d’aller à Londres, avait pris de nombreux contacts avec chacun des mouvements de résistance et , d’autre part, sondé divers milieux politiques, économiques et administratifs. Il connaissait le terrain sur lequel, de prima abord, je projetais de l’engager. Il faisait des propositions nettes et formulait des demandes précises.

Cet homme, jeune encore, mais dont la carrière avait déjà formé l’expérience, était pétri de la même pâte que les meilleurs de mes compagnons. Rempli jusqu’aux bords de l’âme, de la passion de la France, convaincu que le « gaullisme » non seulement, l’instrument du combat, mais encore le moteur de toute une rénovation, pénétré du sentiment que l’Etat s’incorporait à la France libre, il aspirait aux grandes entreprises. Mais aussi, plein de jugement, voyant choses et gens comme ils étaient, c’est à pas comptés qu’il marcherait sur une route minée par les pièges des adversaires et encombrée des obstacles élevés par les amis. Homme de foi et de calcul, ne doutant de rien et se défiant de tout, apôtre en même temps que ministre, Moulin devait, en dix-huit mois accomplir une tâche capitale. La résistance dans la Métropole où ne se dessinait encore qu’une unité symbolique, il allait l’amener à l’unité pratique. Ensuite, trahi, fait prisonnier, affreusement torturé par un ennemi sans honneur, Jean Moulin mourrait pour la France, comme tant de bons soldats qui, sous le soleil ou dans l’ombre, sacrifièrent un long soir vide pour « mieux remplir leur matin ».
Nous avions convenu qu’il agirait, d’abord, sur les mouvements de la zone Sud pour les déterminer à former, sous sa présidence un organisme commun qui serait directement lié au Comité national, qui affirmerait l’union, donnerait des mots d’ordre et règlerait des litiges internes. Cela fait, il aborderait la zone Nord et tâcherait d’instituer, pour l’ensemble du territoire, un conseil de toute la résistance rattaché à la France combattante.

[…] 

Jean Moulin fut parachuté dans le Midi, au cours de la nuit du 1er janvier. Il emportait mon ordre de mission l’instituant comme délégué pour la zone non occupée de la France métropolitaine et le chargeant d’y assurer l’unité d’action des éléments de résistance. De ce fait, son autorité, ne serait pas, en principe, contestée. Mais il aurait à l’exercer et moi j’aurais à la soutenir. Aussi était-il entendu que c’est lui qui serait, en France, le centre de nos communications, d’abord avec la zone Sud et, dès que possible, avec la zone Nord ; qu’il aurait sous sa coupe les moyens de transmissions ; que nos chargés de mission lui seraient attachés ; qu’il serait tenu au courant des mouvements de personnel, de matériel, de courrier, effectués pour notre compte d’Angleterre en France et réciproquement ; enfin, qu’il recevrait et distribuerait les fonds que nous adressions à différents organismes opérant dans la Métropole. Ainsi pourvu d’attributions, Moulin se mit à l’ouvrage.
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Ordre de mission donné à Jean Moulin
Londres, 24 décembre 1941,

Je désigne M. Jean Moulin, préfet, comme mon représentant et comme délégué du comité national, pour la zone non directement occupée de la Métropole. 

M.Moulin a pour mission de réaliser dans cette zone l’unité d’action de tous les éléments qui résistent à l’ennemi et à ses collaborateurs.

 M.Moulin me rendra compte de l’exécution de sa mission.
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